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qui n'avait eta quo la.rencontre de deux regards celui qui so sitne tout au fond du emur.  
-.Et comment encore ne nous emerveillerions- n Pheure 90 le Cog chanta 	Alt .!. le souvenir de 
nous pas ici en contemplant 	faeon de,faire de son reniement et la vision - linacinante du regard 
Jesus, le genial arChilecte 	kltissour de la per- du Maitre charge d'infinie tristesse 	Maintenant 

nnalite (1' l'homme ? 11ev es:1 thant une.time de- le 	Seigneur 11 t' va-t-il uas lui denuinder des 	so 
sorganisee et desorientee. Pierre appartient au compt es ? Le Juge s'approche ; et Cu rocher tout. 
stock common d'humanite. 	mal secret. des hom- pn".s de Peau est le from-. du tribunal ! 
mes celui dui les }rive de la possession . gloriense 

	

Mais DOTI : silence. Le silence .fait partie de 	d'une 'personnalite triomphante, e'est is disper- 
l'Evangile de Jesus-Christ.. Il semble •qu'un 	sion desesperante de la vio interieure qui so don- 
mense ouhli misericordieux soit tombe _stir lo 	no. n mule objets divers, souvent contradictoires, 
passe du. disciple (..tourdi devfmt l'infinie discre- 	presque loujours mediocres et. indignes de la des- 
tion do Maitre. (rest le - jour (flair, maintolutilt•.; 	tinee superieure dot homme. L'unite fait la force, 
le passe appartient it ht. unlit. Tons les cauchemars 	Tomiettement fait. la faiblesse. 
so fondent clans le. silence de l'oubli et dans In Ce dui cree 	personnalite de rhomme,.n'est_ce 
elarte do la Presenc9. Le Pardon ! paS le sentiment, 	on mic..11X encore la pas- 

	

Mais ;dors, peehons et pi",elions plus encore, 	sion qui; sachant s'imposer 	Vi8iteu1 , •groupe, 
puisque le pardon vient imm:mquablement, et -gra-• 	autour d'un centre ainsi etabli, toute les puissan- 
tuitement, commo l'aube suit in unit ! Pierre 110 	cos de Paine,' du camp, de la conscience, do 1110.01- 
parlera jamais 	car it 1 Vp chins le regard do 	beet ; les mobilise pour un soul but, les.unitie, 
Jesus i,r ouffrance qu'n caused sou peche. 11 snit 	les discipline, les entraine n sa suite ? 
desormais quo tout peetie de 1:homme s'inscrit 	Christ s'enracine 	 de• Fame qui lac- 

	

.en douleur Arouse dans le c(Ptir du Seigneur ;• 	cueille et. absorb(' on Idi-nOttle, par l'amour et 
qu'une expiation mysterieuse, nuns cruelle et 	la foi qu'il eveille, toutes les fibres vivantes de 
traduisible, so deroule au plus profond du co ur 	l'Rre spirituel. Ainsi ii cree Phomme nouveau, 
de Dieu, et que lit est le saint 	pecheur ! 	 purifie, 	intensement. vivant. 

BATISSEUR D'HOMMES 	 * 
Alais.  Jesus deniancle it Pierre, par trois-fois : 

	

Lorsque Jews s'tpproelia ilt Piorro, 1u lendo- 	 ? 	Ce triple tssct ttl  veut atteindre 
le trefonds de l'.1nte de Pit.vre, comme s'il -voulait main de la Resurrection, et. le prit 	part, spur 

rive du
lui arracher de- 	fawn definitive un aveu, tune af- :lac, pour cot entretien partieulier 	de - 

vait avoir tan!. d'importance, it disciple 	 qui sera on memo temps l'erigagement 
solennel et decisif de fonte sa vie au service-  du d'abord dans le mur Jule grande pour. Son der- 
'Maitre. Rion de stintThole] TIC SLOTH. it Jesus ;it pier t6te-ii-tote aver J6SUS 	 pas eu lieu 
vent. forcer le dernier retrancliement do l'homme, 

daps la emir. 	pretoire, tete-n4ete. silencieux 
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Le 1:3,sTe. .C‘.)leste, loin de se decourager, a tente 
l'epreuve supreme : Ii a envoye son Fits sur la 

c'est Ida troisieme demarche 	,I,"!ses : it 	terre, ("t Jesus-Christ a revel() au monde la volon- 
charge Pierre d'une yiehe formidable : 	Tu 	to divine. QU'a-t-il dit ? » Celui qui prendra le 
seras'pasteur tie mon troupeau ». 	 glaive parira par le 	Soyez misericordieux... 

Aimez vos ennernis... » et taut d'autres paroles 
aussi .nettes que cellos-lei. En reponse, les homilies 
ont crucifie le Saint. et le Juste, et its ont de plus 
belle con ti 11 tie ;) tiler. 

Reconnaissez .que la patience de. Dieu a rude-
ment ete . m.isea, Pepreuve de.puis des siecles. Est-
ee done Sa faute si la conscience, la Loi, l'amour 
du 	Christ. reste.nt lettre mOrte pour 1'l0 mine ? 
Vo.yons : voiCi un pore juste et bon,.educateur se-
rieux et tenace. II a un Ills desobeissant et ingrat, 
qui suit la voie .mativaise, et finit par desirer-
quitter la maison:pour vivre •Sa vie. Le pf.,;re, 
son endroit, emploie tous les moyens : raisonne-
ment,.douceur, menace, colere. Quand il a epuise 
toutes les ressources de son bon .sons et de son 
comr, que peut-il faire, si le Ills persiste 	vouloir 
suivre le ehernin qui inane a la perdition ? 

it 

Jo suis assure que votre reponse sera la mienne, 
car c'est, helots ! ce qui se produit tous les jours : 
Le pure n'a qu'h laisser faire. Jesus nous l'a bien 
dit dans cette belle histoire du fils egare, que le 
per() ne pent retenir, et qui part faire ses tristes 
experiences, histoire de cette humanite qui - pre- 

	

, 	fere vivre loin de Dieu et dans la guerre, que dans 
Robert FARELLY. 	 iX et pros du Seigneur. 

Flats vous n'etes pas encore satisfaiis, 	vous 
repondez : Le cas est different : Dieu est plus 
puissant,qu'un pore terrestre, et Il doit avoir cer-
tainement, d'autres moyens d'arreter la guerre 
qu'un homme ordinaire pourrait en avoir pour 
mettre un frein aux mauvais desirs de son enfant.. 
Snit : mais n'oublions pas que la puissance di-
vine ne s'exerce jamais en dehors du lion sens 
et de la justice. Meme quand elle se montre sous 
forme de miracles, elles provient d'un Educateur 
des hommes qui veut, non pas etonner ses crea-
tures par rine manifestation exemplaire, mais 
les arnener a la repentance et a la foi. 

Ceei pose, permettez-moi de vous faire observer 
que ce que nous appelons communement : guerre 
West que la forme aigue d'un- mal qui sur terre 
est chronique. Wine en temps dit : de paix, it 
y a tous les jours, sur nos journaux, une longue 
liste de meurtres, de crimes, de suicides, qui mon-
trent que sans cesse l'ordre de respecter la vie 
est viole par le plus raisonnable des animaux. 
Or, d'ofi viennent.  ces desordres, sinon d'un ins-
tinct qui domine le cur de certains hommes plus 
que d'autres, mais, au fond, de tous les humains ? 

Nous ne saurons jamais quel point notre ceu-
vre nous faeonne, aussi paradoxal que cola pa-
raisse. Notre travail lice le cadre de notre acti- 
vile, et mitre 	entraine dans ses .routines 
vite • erensees, la. conScienee. 	Ainsi, par 
ex, mple le travail gagne-pain fait Plane fipre au 
gain, a V;11Y., eg6Iste, a moins (pie quelque . autre 
amour ii vienne ove.ille.r d'autres.motifs et arra- 
cher Paine 	son . desir 	tine ceuvre exigeant 
le don de sot, Poubli de soi, le sacrifice constant 

pour la noire de Dieu », bath Phomme qu'elle 
emprisonne en belle et lot to stature humaine 
et divine. Car le signe du divin, c'est la. croix... 

Jesus a sauve Pierre de son passé de faiblesse 
en le' lui faisrent oublier 	&erne en lui la 
passion nouvelle.qui va devenir dominatrice, exi-
geante, absolve, son amour pour le Christ, sa foi 
gigantesque. 11 lui fixe maintenant le cadre de sa 
vie, sa raison Wine de -  N!.ivre : ilrte oeuvre de de-
vouement, de creation, un travail tie bitteur qui 
culminera, pour lui aussi, clans une Croix. • 

C'est ainsi one Jesus a .bati un homme fort ; 
c'est ainsi qu.'eneore • it edifie. des personnalites 
royales. 

DIEU ET LA GUERRE 

J'entends dire que, sur le front 'comme a Par-
riere, beaucoup continuent a repeter la, fameuse 
phrase : S'il y avait lin. Dieu, it n'y aurait pas de 
guerre ! Essayons d'apporter une reponse a cette 
troublante affirmation. 

Le Createur a mis en toute creature humaine 
le pouvoir de discerner le hien du mal, et la cons-
cience, qui est comme un echo de la voix divine, 
nous avertit et nous juge par l'experience de la 
satisfaction ou du remords. Or, it est clair que, 
la vie etant le hien supreme des Wes, supprimer 
cette vie chez l'un d'eux- est un crime. Qui ne 
l'admet ? Cependant, depuis Cain, l'homme a con-
tinuer a then 

L'Eternel .ne s'est point lasso de la desobeis-
sance humaine, et it a en quelque sorte rendu vi-
sible la conscience, en promulguant une Loi don-
ne() par- Pintermediaire de Moise, Pun des plus 
purl genies de l'humanite. Or. un des dix comman-
dments de cette Loi est le suivant : Tu ne tueras 
point. II me semble que c'est clair. Pourtant, de-
puis lors, l'homme a continue a tuer. 
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bee, que son evocation \roils fait rice. Il v auralt""if. . 
un moyen plus radical : detruire le monde et Phu-
manite. Mais un Dieu qui serait le Dieu du neant 
et de la mort .serait-il Dieu ? 	• 

Et' ce Dieu dictateur vous plairait-il ? 

La jalousie, la• dolere, la haine, ne sont-elles pas 
Porigine de toutes les .;•uerres, en 	temps 

que l'orgueil et l'ambition ? et aussi a l'origine de 
toutes les violations' de la Loi -morale ? Qui pout 
dire gull est h l'ahri total deces. sentiMents man- 
dits ? Done, 	racine de la guerre est dans le 
comr de l'homme. Et, si Dieu devait intervenir 
pour supprimer toute guerre, laquelle est d'abord 
dirigee contre Lui, it faudrait 	intervienne 
memo en temps de paix, et tops les fours, et sans 
eesse, pour remettre sa creature sur le chemin de 
l'humilite, de la justice et de l'amour fraternel. 
Avonez qu'n aurait fort. a faire. Mais ne trouvez-
vous pas que c'est lh une notion de Dieu hien bas-
so, qui ferait de Lui une sorte de Dieu gendarme 
lequel passerait son temps a retablir l'ordre ? Ai-
meriez-vous, •respecteriez-vous beaucoup un Dieu 
pareil ? 

Reflechissez-y. 

Car, si vous allez jusqu'au bout. de Pidee, it vous 
faut admettre ceci : Tout. homme est inaUvais, 
en•etat de guerre avec Dieu, en guerre avec un ou 
Pautre de ses semblables; souvent meme dans 
sa propre. famille. Si 1'Eternel voulait arreter 
toutes ces Hyalites, it devrait punir. Et comment. ? 
Pa.ralyser le bras du velour, la langue du calom- -
niateilr, le cerveau de l'inventeur des en ins guer-
Hers. CO monde serait alors si ridicule et pitoya- 

• * 

Au fond, ce quo vous reprochez. a Dieu quand 
vous avez presque Pair de I'acciiser d'être respon-
sable de la guerre, c'est d'avoir donne a l'homme 
la liberte. On pout concevoir une humanite ou 
tout. serait organise sous forme dune vaste ma7-. 
•chinerie soumise a l'ordre d'un Maitre dont toutes 
les volontes seraient respectees parce quo nom-
me n'aurait aucune defense contre elles. I1 obei-
rait passivement. i1 n'y ;await plus de mat mail 
plus de bien non plus. Et la creature serait un 

• tomato, sans plus. 
Est-ce la votre,idcal, vous qui aimez taut discu- 

ter, avoir vos 	propre, convaincre autrui 
quo vous avez raison ? En un temps Oil la plus. 
grande lutte,de PHistoire est engagee au nom de 
la Lawrie', pouvez-vous faire un crime a Dieu 
d'avoir laisie a l'homme le hien.. que vous esti-
mez d'aut-re part le plus precieux, sans lequel la 
fonction et jusqu'au titre d'homme ne serait qu'un 
leurre, une duperie ? 

• • Ne trouvez-vous pas au contraire tine raison 
d'admirer In patience, la bonte, la. science d'un 
Createur.si puissant, qui s'abaisse jusqu'a lie vou-
loir jamais contraindre sa creature, et lui donne 

,ainsi la plus magnifique preuve•d'un incommen-
surable amour ? Si vous y reflechissez profonde-
ment, pent-etre en seriez-vous -amene ii, penser 
que l'existence du mal (qui ne vient pas, z't l'ori-
gine, de Dieu, que Dieu a tout fait pour ecarter 
de l'humanite), loin d'accuser la divinite, certifie 
au contraire l'existence d'un Etre Fibre, auteur de 

liberte humaine. D'autant que, meme en temps 
de guerre, les follies assiegent les eglises plus 
qu'en temps de paix, les actes innombrables de de-
vouement •et de sacrifice, l'exaltation des grandes 
idees chretiennes de justice et de fraternite, mon- 
trent que notre Dieu travaille 	faire sortir le 
Bien du mal que projettent les hommes ambitieUx 
et mechants. Et ceci est deja l'annonce du jour 
oil Celui que Trolls adorons vengera les opprimes 
et ,retablira Joules °hoses par la venue dans son. 
regne du Redempteur qui instaurera la Justice 
et la Paix definitives. 

Vous ne voulez plus de guerre,s ? Vous avez 
raison. Vous dosirez la fraternite humaine ? Vous 
avez raison. Au lieu de Hier l'existence du Pere 

minun, montrez que vous croyez en Lui en 
eta-n—t, par votre conduite et vos paroles. un de 
ses fils et le frere des autres hommes. C'est le 
seal moyen que -vous ayiez,de contribuer a hAter 
le jour do la victoire. En rejetant Dieu, vous re-
poussez la Paix.-  Usez de votre Eberle pour reve-
nir it la maison paternelle, oil vous attend l'amour 
qui pardonne et sauve. Devenir un enfant du Sei-
gneur, c'est juguler le mal dans sa propre 
et realiser personnellement. Pideal del'Evangile, 
c'est déjà saluer le triomphe de la Liberte, du Droit 
et de la Paix 	. 

Andre JALAGUIER. 

(Le Releverneni, fevrier 1940) 

QUATRIEME DISCOURS DE PIERRE 

Pierre et les apares avant, malgre Pinterdic-
lion du..Sanhedrin, continue leur predication au 
nom de Jestis-Christ, furent pour la seconde fois 
appeleS a comparaltre decant ce tribunal. 

Le souverain sacrificateur les •interrogea en ces 
termes : 

0-Ne vous avons-nous pas - defendu energique- 
ment . d'enseigner en cc nom-14 ? 	vous 
avez rem pli: Jerusalem de votre enseignement, 
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el vous 	faire relanber .stir nous le sang de 
eel 'hannee ! 	

. . 
« Pierre et It s aPdtres rt;pondirent : 

a Ii fait obiqr a Dieu pluldt lilac,. hull I Fors. 

Le Dieu de nos ',errs a ressuseite Jesus, que 
aoez luei en In pelillaid all Bois, Dieu ra eleve 
.sa droite canine Prince el Simperer, pour &miter 
a Israel hi repentance el le partbin des infelits. 
Nous saltines 	de ees elotses, de vit'ate 
flue le Saint-Esprit qui! Dieu. a doitith rt eeivr qui 
lui obi!issent n (Actes 5:20-32) 

Ftirieux de .cesparoles, ils Voulaient les faire 
mourir ; 	iS l'Un d'eux, le savant. Gainaliel, 
prit leur defense en disant : 

Si 'cell(' entrepri„se ou cent' (hire view des 
homilies, ellr. se delruira, .nuais si elle eienl de 
Dieu, 	ite pourrez 	di:Iraire. Ne roarez pas 
le risque d'neoir eonilwllu euntre Dien. ), (Aetes 
5:30) 

(Or, rien n'a pu empecher la prop;1.2alion 
christianisme.) 

1I' firenI alors flagella. ins apofrrs 	leur 
terdisant ;) nouveau de precher. 

?1ais ceux-ei, 	joyeux d'a 	I:41f jyrilfS (lirl lii's  

ile sUbik Iles mil ruges 	i• 110)11 tie JeStIS bill 

cessaient trenseigner et d'annateer lei bonne non- 
vell de 	 » (Antes 5:11-42) 

	, 

VENEZ BOIRE 

A LA SOURCE D'EAU VIVE 

C'6tait. tlejit 1;1 .1.roisitsque lois nue Jesus se -Mon- 
trait it. ses disciples depuis 	Malt. ressuscite 
(Ins ITIOHS. 

Apri,S 	ourPnIN matige„Jew: lit. 
: 	/its tic Jolicts, Iii ainics_ht plus  

flue lie in'aiment eett.t.-ei '1.11 lui repondit : Oui, 
Seigneur, In suis toe le ruiner. .11(", sus lui dit : 
Pais mes nynenu.r. II lui (lit Imo seconde lois 
Simon, fits dr limas, m'ainoes-lit ? Pierre lui 1'('- 

pundit 	Sr iyilcUr. trt mils que je 
lui 	: pui.s 	brphis. Ii ltli (lit pour I;t troi- 
sh7mte fois : 	fits (IC Jonas, 	 ? 
Pierre fut attrisie.  tie co gull 	avait dit .pour 

troisieme fois : iWaimes-tu ? Et it lui repon-
dit. : Seigneur, In sais finites choses, lu .SIBS rfue 
je rainoe..Psus lui 	: Pais Ines brebis. . 

En ‘'orit 6, en verite, je ti le dis, (wand In etais 
plus jeune, to 	ce.ignais toi-meme, el. to allais 
oil tu.  voulais ; mais quaint -tu seraS vieux, Ill 
etendras tf'S mains, et un autre to ceindra, et to  

menera on to ne youdras pas. 11 dit ct.L1 pan-
indiquer par quelle moil Pierre glorifier:ill Dien. 
EL ayant ainsi parle, it lui dil 

Pierre, s'etant retourne, vit vcnir apres 
disciple elite 	 celui qui, pendant le 
soupcP, s'etait penche stir la poitrine de Jesus, 
et avail dit : St2.igneur, qui est celui qui to livre ? 

En le voyant, Pierte dit ii :Jesus : El. eelui-ci, 
Seigneur, que lui arrivera-IHI .  ? Jesus llii tit : 
Si je veux qu'il demeure just-111'i) Ce que je vienn 
quo t'impurte ? 	suss-moi: Lit-dessus, In bruit 
courut parmi les frib.res ((lie ce disciple no mour-
rait point. Cependant Jesus n'avait pas (lit it Pierre 
qu'il ne mourrait point ; mais 	je veux 
demeure jusqu'it ce tine je vienne, que t'importe•? 

C'est ce disciple qui rend temoignage de ces 
°hoses, et qui les a erritcs. Et nuns savons (pie 
son temoignage est vrai. (Jean 21:14-2i.) 
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II reest jamais trop tard 

Lydia MONTEFIORE etait la tante de Sir Moser Montefiore, Bart. Elle fut 

elevee par ses parents dans le judaisme le plus strict ; elle etait fortement convain-

cue de Ia superiorite des Juifs. 

Apres Ia mort de ses parents, elle voyagea, puis se fixa a Marseille, ou elle 

demeura jusqu'a sa mort. 

En 1854, Agee de plus de quatre-vingts ans, elle fit Ia connaissance d'un 

missionnaire, M. Cohen, qui lui fut presents par une amie commune. Nous lais-

sons Ia parole a ce dernier : 

Elle nous recut tires aimablement et, au tours de la conversation, remar-

quant Ia Bible sur une petite table pres d'elle, je fis cette remarque : — vous Iisez 

votre Bible, je vois ; 	oui, repliqua-t-elle, c'est mat grande consolation. — Je 

pris Ie saint Iivre et lus Esaie 53, puis je lui demandai ce qu'elle pensait de ce 

merveilleux chapitre. 	J'aimerais connaitre votre opinion, repondit miss Monte-

fiore. — Je lui dis que je croyais sans hesitation qu'il se rapportait a Ia vie et a 

Ia mort du Messie ; et qu'il avait ete litteralemEnt accompli en la personne de 

Jesus qui, je le croyais etait le Messie promis. Ainsi, vous etes chretien, dit-elle. —

Je suis heureux de dire que je le suis, repondis-je. Dieu, par sa grace, m'a ouvert 

les yeux pour reconnaitre en Jesus mon Sauveur. — Se tournant vers Ia dame qui 

m'avait introduite, elle lui dit avec aigreur : je croyais que vous m'aviez dit que 

c'etaient des Israelites ? — Ils le sont ; ce sont de veritables Israelites, repondit 

cette dame. — II y eut un silence ; Mlle Montefiore etait blessee dans son orgueil 

de juive. Cela se voyait a la rougeur de ses joues et au tremblement de ses 'ewes. 

Avec beaucoup de vehemence, elle dit : je trouve qu'il est tres insultant de venir 

chez les gens et d'essayer de les convertir. Pourquoi ne pas laisser chacun garder 

la religion dans laquelle il est ne ? Je suis née Juive, j'ai vecu quatre-vingts ans 

comme Juive, et lespere mourir Juive. — Mais, recouvrant bientot son calme, elle 

reprit j'ai souvent entendu dire par des Chretiens qu'ils adorent Ie Dieu d'Abra-

ham. Comment peuvent-ils le faire et ne pas conserver la loi qu'll a donne a Wise. 

Si le Christ a abandonne Ia loi de Moise, comment peut-il etre un chretien ? —  

le voile de leurs yeux, comme II lui a plu de le faire pour moi ; et alors ils croi-

raient aussi en Jesus, le veritable Messie, et en !a puissance de sa resurrection, 

comme je l'ai fait. 	— C'etait vraiment merveilleux de voir comment peu a peu 

sa crainte de l'homme disparaissait, alors que s'affirmait sa confiance en Dieu. Je la 

mis alors en rapport avec le pasteur J. Monod qui la visita plusieurs fois et lui 

fit beaucoup de bien. Ayant ete satisfait de sa foi en Christ, il Ie baptisa le 18 jan-

vier 1855. 

Nous passames avec elle Ia soirée qui precedait. Je lui lus Ia conversion de 

Saint Paul et les souffrances de notre Sauveur, qui l'affecterent beaucoup, et je 

demandai a Dieu avec ferveur d'être avec nous le jour suivant. 

Elle dit : 4( Avec quelle reconnaissance je sens que Ia crainte des hommes a 

entierement disparu de mon cceur ; non seulement j'ai parle de mes intentions a 

ma domestique, mais je lui ai permis de l'annoncer en Angleterre, et je lui ai dit 

que, si elle rencontrait des personnes de mon entourage, elle le leur annonce. En 

verite, je souhaite que toutes les personnes de ma famille Ie sachent et je demande 

a Dieu qu'ils soient amenes a Ia connaissance de Ia verite avant de mourir. 

' •ft. 
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a convertir les aveugles et les stupider. Je l'ai lu avec beaucoup d'interet et je prie 

ardemment pour qu'il amine le monde entier a croire, comme je le crois mainte-

nant, que Jesus-Christ, Fils unique et bien-aime de Dieu, a ete crucifie pour expier 

nos peches ; et qu'en croyant en Lui, nous sommes sauves. Madame R... m'a prete 

le Nouveau et l'Ancien Testament relies ensemble. Je connais l'Ancien Testament 

presque par cceur, mais je n'avais jamais lu le Nouveau Testament. Je l'ai etudie 

avec soin pendant de nombreuses veilles, ce qui a bien endommage mes yeux ; 

mais, comme Ia Bible montre nettement et typiquement Ia venue du Messie !... 

...0, ma there L..., si Dieu avait permis que to sois pros de moi, je t'aurais 

ecoute mieux que par tes lettres, et peut-etre serais-je déjà baptisee. Je t'en prie, 

ne park pas de cette lettre. Je ne puis en dire plus. Mon cceur est trop plein... 
P 

...J'ai eu quatre-vingt-un ans Ia semaine derniere. Aussi, excuse mes fautes 

et mets-les sur le compte de rage. 44 II est dans le Pere et le Pere est en Lui. 

Amen. — Ton affectionnee. 

Lydia MONTEFIORE. 

fl Comment exprimer ma surprise, ecrivit Ia niece, en lisant la declaration 

contenue dans Ia premiere partie de cette lettre ! Une declaration de foi au Sau-

veur crucifie ! 

Je la lus et Ia relus encore. — Cela pouvait-il emaner de celle dont, deux ans 

plus tot, on disait encore : « C'est une Juive fanatique 	? Le Seigneur l'a enfin 

convaincue que Jesus est le Messie dont Esaie parle dans le cinquante-troisieme 

chapitre de son livre, lorsqu'il ecrit : 	II a ete blesse pour nos transgressions, 

brise pour nos iniquites ; le chatiment qui nous donne la paix est tombe sur lui ; 

et c'est par ses blesssures que nous avons Ia guerison. 

Son desir d'être baptisee croissait chaque jour et elle en parlait souvent avec 

ses amis chretiens. A I'une de mes visites, elle me dit : « Le Seigneur m'a donne 

un sentiment profond de mes anciens peches, mais je m'en suis dechargee sur Jesus 

et maintenant je ne serai pas heureuse tant que je ne serai pas baptisee. » Je lui 

dis de nouveau serieusement de bien reflechir a l'acte qu'elle allait accomplir en 

declarant qu'elle n'avait pas honte de Jesus ; et je lui demandai si elle s'etait pre-

paree a endurer la persecution pour Christ. Elle me repondit : « J'ai confiance en 

Dieu. II ne m'imposera pas un fardeau que je suis incapable de porter. * — A une 

autre visite, parlant de nouveau du bapteme, je dis : 44 Eh bien ! supposons que 

vous soyez baptisee et que vos amis vous demandent si cela est vrai, — que diriez- 

vous ? 	— Elle repondit : « Je dirais que c'est vrai et que je suis certaine que, 

s'ils etudiaient les Ecritures avec esprit de priere, comme je l'ai fait, Dieu oterait  

je repondis que c'etaiti!a une des nombreuses idees erronees que les Juifs avaient 

sur le Christ. II n'est pas venu pour detruire Ia loi ou les prophetes, comme les 

Juifs semblent le penser, mais pour accomplir tout ce qui, dans la loi et les pro-

phetes, est ecrit le concernant. C'est lui qui a fait comprendre Ia vraie signification 

de toutes les ordonnances et institutions mosalques. II a explique les preceptes saints 

que, au moment de sa venue, les Scribes et les Pharisiens avaient rendus lettre 

morte par leurs traditions. Je lui dis en outre que Dieu avait promis de faire avec 

nous une nouvelle alliance, et d'ecrire la loi dans nos cceurs. Ici, elle m'interrompit 

assez brusquement et me demanda (Diu on pouvait trouver cette nouvelle alliance. 

Ce n'est pas dans ma Bible, dit-elle. Pardonnez-moi, c'est dans votre Bible, re-

pliquai-je, et je lui montrai Jer. XXXI 31-33 qu'elle lut avec une surprise evidente. 

Nous convers5mes longtemps. Miss Montefiore m'ecouta avec beaucoup d'inte-

r6t et, au moment ou nous primes conge, elle dit en plaisantant : « Je ne puis com-

prendre comment un Juif qui croit en Jesus peut encore etre un Israelite. — Je Iui 

dis de ne pas penser que je cessais d'être Juif parce que je croyais au Seigneur 

Jesus. Loin de 15 ! Jesus etait un Juif Iui-mime ; ses premiers disciples &talent des 

Las. Lui-mime ne precha d'abord qu'aux Juifs et c'est seulement apres qu'ils 

eurent refuse de recouter qu'll envoya ses apOtres chez les Gentils. Cette affirma-

tion scripturaire semble lui plaire beaucoup, et en prenant conge de nous, elle 

nous demande de revenir et dit : 4r Je vous verrai avec plaisir n'importe quel jour, 

excepte Ie samedi, jour que je reserve a Ia priere et a Ia lecture de Ia Bible. * 

Je lui fis peu apres une autre visite et bientot notre conversation nous amenait 

au sujet de Ia repentance qui semblait preoccuper particulierement son esprit. Je 

dis : « Ce dont nous avons le plus besoin, c'est d'avoir nos peches pardonnes ; 

non pas sans cesse nous en repentir, mais en etre completement laves. Dieu n'a pas 

dit a nos peres en Egypte : « Quand j'entendrai que vous vous repentez, je vous 

sauverai. a Mais it a dit : Quand je verrai Ie sang... je passerai par-dessus 	la 

porte) (Exode 12:13). — Le sang etait alors Ia securite pour Israel, et c'est le sang 

encore maintenant qui fait ('expiation des peches (Lev. 17:11.) rr II ne peut y 

avoir remission des peches, s'iI n'y a pas de sang repandu. 

Apres un peu d'hesitation, elle dit : 4( Nous n'avons ni pretre, ni temple ; le 

seul endroit or) la loi permettait d'offrir des sacrifices nous est inaccessible. Sure-

ment, le Tout-Puissant n'exigera pas de nous ce que nous ne pouvons pas faire ; 

II acceptera dans Sa misericorde nos prieres, nos jeCmes, notre observance du 

Sabbath, et la lecture de la loi, que je fais chaque jour, a Ia place de I'accomplis-

sement de Ia loi. * —« Chere madame, Iui repondis-je, laissez-moi vous deman-

der de ne pas b5tir le salut de votre 5me sur ces sables mouvants ; ce sont de vai- 
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nes excuses ; ils ne peuvent que calmer votre conscience et vous donner une im-

pression de securite que vous decouvrirez etre fausse quand it sera trop tard. 

Ce qui suit montrera ce qu'etait son idee de Ia repentance : en ecrivant a un 

ami en mars 1853 sur ce sujet, elle disait : c Vous dites que la repentance n'est 

pas suffisante pour le pardon des peches. Alors, pourquoi le roi David dit-il a Dieu : 

tu ne desires pas de sacrifices, sinon je t'en offrirais ; tu ne prends pas plaisir 

dans les offrandes ; les sacrifices que Dieu agree sont un esprit brise ; un cceur 

brise et contrit, 6 Dieu tu ne les meprises pas ! » — Obeissons aux commande-

ments de Dieu, faisons aux autres ce que nous voudrions qu'ils nous fissent. Mais 

sur ce point, je crains d'être en defaut, car •je suis souvent tres irritable et impa-

tiente. 

Cela etait merveilleux de voir comment sa conception de la messianite de 

Jesus devenait de jour en jour plus nette. 

J'avais. grand plaisir a voir que, lorsqu'elle parlait du Sauveur, son ton etait 

bien plus doux qu'au tours de mes premieres visites. Sa soif intense de verite etait 

telle que c'etait un reel plaisir pour moi de Ia voir. Elle me dit : a tout ce que je 

demande a connaitre, c'est Ia verite. Et je n'accepterai rien que je ne trouve nette- 

ment revele dans ma Bible. * 	Elle exprima le desir de lire le Nouveau Testa- 

ment. Je lui dis que j'attendais de jour en jour .des Bibles et des Nouveaux Testa-

ments de Londres, et que, des qu'ils arriveraient, je me ferais une joie de •lui en 

donner un. 

A ce moment, une viclente epidemie de cholera eclata a Marseille, qui attei-

gnit des centaines de personnes chaque jour. N'etant pas en bonne sante, je quittai 

la ville pour quelques semaines. Pendant ce temps, ('Esprit de Dieu travailla forte-__ 
ment dans rame de Miss Montefiore. 

A notre retour, nous apprimes qu'elle avait frequemment demande apres nous 

et dit : 	Its me manquent beaucoup, respere qu'ils reviendront bient6t. » Mrs Co- 

hen alla donc la voir sans tarder et fut recue avec beaucoup d'affection. Comme 

nous approchions du jour des expiations, je lui rappelai qu' « it ne peut y avoir de 

pardon s'il n'y a pas de sang repandu. » « Oui, je le sais, dit-elle, et je le sens 

plus que jamais. Je fetais autrefois le jour des expiations par la priere et le jeCine, 

dans le vain espoir d'obtenir le pardon de mes peches, mais je commence a sentir 

qu'il me faut autre chose que le sang des brebis et des bouts pour etre pardonnee. 

Je repete souvent : c Seigneur, je crois ; aide-moi dans mon incredulite. 

credulite a ete, et est encore, notre Oche. Le voile est encore sur les yeux de notre 

peuple. Mais it sera otO, car Dieu l'a promis. 

-.5- 

Les mains jointes, les yeux au ciel, elle dit : 	Je vais vous repeter ce que je 

dis a l'Oint de Dieu (je veux dire Jesus) : si . j'ai fait quelque chose, ou dit quelque 

chose contre Toi, pardcnne-moi, 6 pardonne, car je I'ai fait par ignorance. » 

C'e,taient la pour nous de bonnes nouvelles en verite. Nous demandames a Dieu 

avec ferveur qu'll approfondit ces convictions et gull renseignat par Son Esprit et 

Lui donn5t Sa grace ahondamment afin qu'elle soit capable de Ia communiquer 

sa famille eta ses amis juifs. 

L'Evangile que lui donna un de nos amis fut pour elle une 'grande benediction. 

Quelques jours avant Yom Kippur, elle dit : « Plus je lis Ia Bible, et plus je 

tens que le fait d'être née juive ne peut pas me sauver. II me faut quelque chose 

de meilleur que mes jeCines et mes prieres. » A chacune de mes visites, je pouvais 

voir un changement considerable dans ses sentiments a regard du Seigneur Jesus. 

C'etait une joie p?ur moi cui l'avait suivie avec priere depuis des mois d'observer 

comment graduellernent ses prejuges juifs disparaissaient ; comment sa compre-

hension de I'Evangile devenait plus nette, ccmment son amour pour Jesus croissait. 

C'est au debut d'octobre 1854 qu'elle exprima le &sir d'être baptisee, pourvu que 

cela puisse etre fait tres secretement, a cause de sa position. « Je ne voudrais 

merne pas que 	domestique le cache, dit-elle. (Eile avait vecu chez elle depuis 

de longues annees.) Je lui dis de se raplieler les paroles de Jesus : a Quiconque me 

renie devant les hommes, ie le renlerai devant mon Pere qui est dans les Cieux. 

Je lui dis aussi de lire le dixierne chopitre de saint Matthieu et d'en faire un serieux 

sujet de priere devant Dieu. J'en fera:s autant de man cote et nous reparlerions de 

la chose une autre fois. 

Je dois dire ici que Miss Montefiore avait une niece en Angleterre qui avait 

déjà embrasse le christianisme et qui priait ai-clemrnent pour la conversion de sa 

tante. Dans toutes ses Iettres, elle l'exhortait a chercher la verite dans les Ecritu-

res ; elle lui envoyait c.ussi deg livres religieux ; mais le contenu de ces lettres etait 

vite oublie. 

Neanmoins, je crois que le premier anneau de Ia chaine des efforts humains 

dans Ia conversion de Miss Montefiore se trouva dans les prieres perseverantes de 

cette niece pour sa tante ogee. N'ayant recu d'elle aucune nouvelle depuis un an, 

et ignorant notre 	 quelle ne fut pas la surprise et Ia joie de cette dame 

lorsqu'elle recut la le.ttre suivante : 

c Octobre 1854, 
Ma there L... 

Je trouve enfin le courage de repondre a quelques-unes de tes lettres, dates 

n'importe. J'ai lu c le Livre et son histoire 	livre capable d'aider les missionnaires 
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